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Paris, le 11 avril 2008
A TOUS LES FRERES DE LA PROVINCE
N.R. 08/42 /ASJ/om

Chers Frères,
A l’approche du dimanche dit du « bon pasteur », après-demain 13 avril, j’ai demandé à Frère Jérôme Gravereau, responsable de la Pastorale des Vocations dans notre Province, de bien vouloir nous adresser quelques lignes d’information sur les actions qui sont menées en faveur de la promotion des vocations.

Vous savez tous combien ce sujet est fondamental dans la vie de l’Eglise et combien il est même parfois préoccupant pour certains diocèses ou instituts qui vivent des situations de crise des vocations tellement importantes, qu’ils parviennent difficilement à assurer leur ministère et à poursuivre leurs engagements apostoliques. Ce sont alors des générations plus âgées de prêtres et de religieux qui témoignent de façon remarquable et avec  dévouement de la Bonne Nouvelle de Jésus Christ, allant parfois même jusqu’à l’héroïsme.
Notre Ordre Hospitalier n’échappe pas à cette situation de crise. Les vocations se raréfient dans toutes les provinces d’Europe où les communautés vieillissent, se fragilisent et deviennent toujours de plus en plus petites.

Ce constat me suggère trois réflexions :

· Tout d’abord, un profond respect et un sentiment de gratitude pour tant de religieux qui, en dépit de leur âge, continuent de se donner sans compter et de témoigner fidèlement et avec attachement du charisme de l’hospitalité. C’est ainsi que chaque jour, dans notre propre Province, des frères vivent leur vœu d’hospitalité de façon exemplaire avec beaucoup d’humilité et d’esprit de foi au service des malades et au service de notre Ordre alors que leur âge mériterait sinon la retraite, du moins davantage de repos. Personnellement, je suis particulièrement touché par leur dévouement et la sincérité avec laquelle ils poursuivent leur vie consacrée et je leur en suis très reconnaissant. Je pense que les plus jeunes générations ne peuvent qu’y être sensibles et rendre grâce.
· Autre point de réflexion, la crise des vocations est-elle une fatalité ? N’y a-t-il rien à faire d’autre que la subir ? Devons-nous nous résoudre à être toujours moins nombreux… ? Il est normal que cette situation génère parfois chez certains des découragements, des inquiétudes et de la lassitude ; plus grave serait si elle générait de la désespérance et nous conduisait au désabusement, c’est alors que nous manquerions de foi, nous serions ces « brebis errantes » dont parle la 1ère lettre de St Pierre en ce dimanche 13 avril (St Pierre Apôtre, 2,20b-25) à laquelle l’Evangile répond en parlant de « brebis qui connaissent et reconnaissent la voix du berger » et qui, par conséquent, n’errent plus.

Une première réponse à la crise des vocations est donc un acte de foi en Christ, une adhésion renouvelée à l’appel singulier que nous avons tous reçu de Lui un jour « j » de notre vie. Autre réponse à donner à cette crise des vocations est de continuer à être des témoins d’espérance. Garder au cœur le sentiment neuf de la présence de Dieu dans notre vie et en témoigner inlassablement. Bien sûr et nous le savons bien, c’est Dieu qui appelle mais Il se sert de nous pour le faire. Il nous revient donc d’être d’authentiques témoins de son amour, de faire l’expérience de Dieu dans nos vies chaque jour en nous adonnant à la prière personnelle et communautaire, avec foi et assiduité, en vivant nos relations fraternelles et notre rapport à la communauté dans un esprit de service et d’attention à nos frères et en nous dévouant sans compter à la mission d’hospitalité qui est la nôtre. Je crois que c’est avant tout par notre intégrité de vie et notre manière de vivre avec conviction et enthousiasme notre consécration hospitalière que nous serons de bons relais de l’appel du Seigneur.
· Enfin, en dernier lieu je me demande si nous ne devons pas aujourd’hui susciter d’autres formes de vocations et d’engagements à nos côtés. Certes, la crise des vocations nous affecte durement et nos communautés ne sauraient exister sans la présence des frères. Toutefois, jamais autant qu’aujourd’hui, des laïcs se sont proposés, ont offert leur compétences et leurs services pour être collaborateurs, partie prenante avec nous de la mission de l’Ordre. N’y aurait-il pas là un renouveau à considérer dans le type de vocations qui naissent aujourd’hui ? Certes, ce ne sont pas des vocations à la vie consacrée, mais la mission de l’Ordre, le charisme de l’hospitalité, les valeurs propres à saint Jean de Dieu ne sont pas notre exclusivité. Nous devons, comme saint Jean de Dieu en a eu le souci en son temps, nous préoccuper de transmettre la richesse de son charisme afin qu’au-delà de nous son œuvre, reconnue et appréciée par et dans l’Eglise perdure. Trop souvent, nous nous lamentons sur ce qui nous semble disparaître dans la vie religieuse alors que peut-être l’essentiel demeure. A nous d’être attentifs aux signes des temps et de savoir reconnaître ce qui a vécu et ce qui est porteur d’avenir, ce qui meurt et ce qui fleurit aujourd’hui. Nous le savons, même dans la vie religieuse, nous ne ferons pas l’économie de l’expérience pascale. Sur fond de crise, c’est peut-être au mystère de la Résurrection que nous sommes appelés à communier.
Que cette célébration du dimanche du Bon Pasteur, soit pour nous l’occasion de relire et de méditer personnellement ou en communauté la lettre de St Jean de Dieu à Louis-Baptiste, pourquoi pas de prévoir un temps d’adoration communautaire ; en tous cas de porter au cœur de notre prière toutes ces vocations de religieux et de collaborateurs laïcs dont notre Ordre a besoin.

Recommandons au Seigneur ces jeunes qui nous attendent à Madagascar, le groupe des scouts qui se préparent à nous aider dans ce projet et toutes ces personnes dans la Fraternité saint Jean de Dieu, dans le groupe des Amis d’Afagnan et de Tanguiéta, en tant que membres des équipes d’aumônerie, bénévoles, visiteurs et bienfaiteurs de nos établissements, qui nous permettent de porter en avant la mission que le Christ a confiée à Saint Jean de Dieu, un jour de conversion à Grenade, le 20 janvier 1539.
Je remercie Frère Jérôme pour son engagement dans la Pastorale des Vocations de la Province. Je vous demande de le soutenir et de l’encourager dans cette mission. Ne manquez pas éventuellement de lui faire part de vos remarques et suggestions. Je remercie aussi tous nos Frères aînés qui veillent pour nous dans la prière. Leur intercession est tellement importante pour nous qui sommes engagés dans la mission et parfois trops accaparés par elle.
Soyez assurés, chers frères, de mes sentiments fraternels et dévoués.

Je vous souhaite un beau et fervent dimanche des vocations !

Le Frère Provincial

Alain-Samuel Jeancler
